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Männchen brütend (mit längerem, stärkerem Schnabel), Weibchen stehend 
(1931, Vogelwarte Rossitten). 

D1ese Beobachtungen bringen nichts besonders Ueberraschendes. 
Da es aber sehr selten vorkommt, dass Einze1schicksale von Vögeln 
nach dem Eintreffen am Brutplatz mit reiner gewrissen Planmässigkeit 
verfolgt werden können, und da manche Einzelheiten im Gebaren der 
frischangekommenen Vöge[ psychologisch und ethologisch nicht ohne 
Interesse 'sind, seien diese Angaben als All11egung für ähnliche Beob­
achtungen an möglichst verschiedenartigen Vögeln mittgeteilt. V oraus­
setzung ist freilich, dass die beiden Elternvögel Isich unterscheiden 
lassen, was in unserem Falle möglich war 3). 

Note sur te regime aHmentaire des Pies <picidae). 
Par o. Meylan. 

De tous les problemes que l'ornHhologiste ait a resoudre, l'etude 
du regime aJIimentaire des oiseaux est bien l'un des plus compliques 
tout au mahrs, ce1ui qui reclame le plus formidable bagage de connais­
san ces diVierses completant une longue etucLe de l'oiseau in na tu r a. 
L'ignorance sur ces questions est excusable en tant qu'eUe est avouee 
avec franchise, car disons-Ie, nombreuses sont les personDIes qui craignent 
ces discussiollS1 les evitent et les deplacent, 'tandis que les manuels 
d'enseigDiement, de vulgarisation, ou meme scientifüque:s, s'obstinent 

3) SchnabeJ des Männchens 1931 und 1932 (offenbar dasselbe Paar in 
beiden }ahren) stärker und länger (I\bb. 3), aber nicht so leuchtend rot wie 
beim Weibchen; Rlapperstrophe ,des Männchens in unserem Fall weit zarter 
als die des Weibchens (offenkundig I\usnahme I). Ueber die Brutbeobach­
tungen dieses gaares 1931 ist in den Beiträgen zur F ortpllanzungsbiologie der 
Vögel 8, 1932, p. 18 berichtet. 
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dans des affirmatiüns desuetles et se contentent d'explicat:iüns vagues 
et superficielles. Ce defaut n'est pas sans inconvenient, d'autant prhis 
que les recherches sur le regime alimentaire des üiseaux sünt absülu­
ment necessaires, tant par interet scientifique pur que püur definir 
le röle jüue par chaque espece. 

En Amerique, cette partie de la science fait l'übj!et de recherches 
apprüfündies grace a l'initiative du puissant Departement de l'Agri­
culture des Etats-Unis qui dispose d'une .organisatiün unique au münde. 
Pu~s, oe qui est plus impürtant encore, les resultats des ces minutieuses 
enquetes sünt publies dans des brüchures remarquablement c!aires 
let bien presentees et largement repandues, gratuitement .oU a tres bas 
prix, dans les miLieux interesses scientifiques et agric.oles. N.otre vieille 
Eurüpe, beaucüup plus individualiste, a fürt a fair,e dans ce dümaine; 
Ia diffusiün des 'resultats übtenus est l.oin d'eltr:e satisfaisante 1), bien 
que des materiaux impürtants aient ete recueillis surtüut au c.ours de 
ces 10 dernieres annees, mais ils demeurent lincünnus du grand public 
et la vulgarisaJtiün n'en tient pas cümpte. 

AUjüUlcd'hui la famille des Piädae est, apres celle des Rapaces, 
I'une des mieux cünnues a ce sujet. Les Americains lui ünt cünsacre 
plusileurs travaux entre 1910 'et 1930 2), cependant que les materiaux 
epars des ürnithüJogistes eurüpeens faisaient l'übjet d'une revisiün {res 
dücumentee de la part de l'Inspecteur principal deS Eaux-et-fürets P. 
Madün; un savant reunissant les connaissances ürnithülügiques, ento­
mülügiques et sylvicüles indispensables püur mener a bünne fin une 
entreprise de ceUe envergure 3). Püur suivre l'auteur d'un büut a 
l'autre dans sün expose büurTe de fads et püur en saisir le sens, il faut 
deja une certaine pratique que nie pOissedent pas tüus d'ürnithülügistes, 
la tache de tirer les cünc!usiüns ,et de juger etant le plus S.ouvent re­
servee au lecteur. 

Les conc!usiüns que 1'ün peut tirer d'une etude sur le regime 
des üiseaux sünt lüin d'etre tüutes lidentiques et meme les analyses 
les mieux presentees peuvent dünner lieu ades divergences d'üpiniün. 
C'est süuvent la le püint de depart du desaccürd qui regne entre l'ürni­
thülügiste quelque peu verse en entümülü~ie d'un cöte et l'ürnithüphile 
plus sentimental de l'autre, oelui-ci, preferant attribuer a l'Oiseau des 
merites qu'il n'a pas, vüudrait vüir dans chaque inseote un etre nu[­
sible Günt la destructiün ,est prüfitable. Or cette derniere attitude n'est 

1) Un essai tres heureux vient d'etre tente par le «Biologische Reichs­
anstalt !ür Land- und F orstwirtschafh> qui traite egalement de la question 
du regime !alimentaire des oiseaux dans se,s «Flugblätter»rustribues a ba,s 
prix et a fort tirage. Par exemple: Sachtleben, Dr. Hans, Turmfalk und 
Mäusebussal1d, Sperber und Habicht; Flughlatt Nrn. 109-111, Mai 1930. 

2) Voici les plus recents: NeU, Johnson 1\ndrew. 1\ Study of the eco­
nomic st.atus of the Common W oodpeckers in relation to Oregon Horticui­
ture. Marionville, Mo. 1928. GJ:1abb, Edward Drane. The W oodpeckeJ:1s of 
Oklahoma. Univ. of Oklahoma, BiOilogical Survey. 2. 3. (1930). 

3) Madon, P., Pics, Grimpereaux, SittelIes, Huppes. Leur regime . 
.KIauda 2e annee, 2 et 3/4, 1930. 
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pas justifiee et l'autorite incontestable des entomologtistles ~e prouve 
ciairement. 

Les Pies de l'Europe moyenne. Avant de passer a l'examen des 
resultats de diverses enquetes, disons quelque:s mots des methodes de 
taxation des analyse:s stomacales. EHe peut etre faite de plusieurs 
fa<;ons: d'abord itres sommairement, simpTement en denommant les 
aliments reconnus, sans aucune donnee quantlitative a l'appui; ou bien 
l'analyse lest accompagnee d'un chiffre indiquant le poids du contenu 
total, puils de la liste des aliments classes selon leur espece, mention­
nant le nombre de chaque piece let Teur poids ou evaluant J,e volume 
proport,ionnel de chaque categorie d'aliments. Les analyses avec don­
nees numeriques sont encore en bien petit nombre. Aussi faut-il pro­
visoirement tenir compte egalement d'analyses moins circonstanciecs 
si Fon veut obtenir un resultat qualitativement un peu complet. La 
methode du denombrement des constatations de chaque aliment est 
fort commode car elle permet de faire Utsage de nombreusles analyses 
moins completes sans danger de fausser les conclusions dans une me­
sure appreciablie: . Elle a aussi l'avantage de donner immediatement le 
chiffre llelatif des Iing1e:stions du meme aliment. C'est elle qui est em­
ployee dans le tableau ci-dessous 4). 

Pieepeime Pie mar 
Pie epei~ Pie vert Pie noir • Torcol 

Dryobates mette Picus Dryo· Dryobates Dryobates Jynxt. 
major m. medius minor viridis capas m. torquilla 

pinetorum honorum viresceus martius 

Nombre d'analyses 61 17 31 171 58 43 
Nombre de constatations: 
Hymenopteres. 27 8 9 159 36 43 
Carabidae et Staphylinidae 7 3 2 2 3 -

Buprestidae 3 - 2 - - -
Cerambycidae 6 - 8 - 40 -
Curculionidae 20 1 1 2 2 1 
Anthribus 1 3 - - 1 -

Ipidae et Xylophages 3 - 7 2 1 -
Scarabaeidae 3 - - - 1 1 
Autres Coleopteres 14 2 3 3 7 1 
Coleopt. et larves indeterm. 7 3 7 1 5 -
Lepidopteres 6 4 5 2 3 -
Rhynchotes . 3 1 4 - - -
Autres insectes 7 - 5 23 8 1 
Arachnides . 6 - 4 2 1 -
Autres animaux. - - - 1 1 -
Fruits divers . 4 2 3 - 1 -
Semen ces forestieres 7 4 - - - -
Cambium 1 - 1 - 9 -

1) Les donnees sont tirees des travaux de: Baer, Csiki, Eckstein, Guerin, 
Heim de Balsac, Madon, Mayaud, Meylan, Paris, Poncy, Rey, etc. 
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La technique de l'analyse du contenu du tube digestif ayant ete 
decrite bien des fois par Barrows et Schwarz G), McAt'ee 5), Collinge, 
Hender,son, Uttendörfer, etc. et surtout par Madon 6), nous n'y revien­
drons pas. 

Remarques sur les aliments. Le gros defaut de certains juges est 
de 11Je pas posseder leur sujet. TeIle Dr. Hennicke lorsqu'il eut a quali­
Her les proies ingerees par Je Pic Vert arriva a la constatation inaHen­
due -et facheuse que l'espece consommait des tinsectes utiles dans 1a 
proportion de 76 % tandis que lesinsectes nuisibles ne formaient que 
le 8 %. Pour le Pic cendre, Picus c. canus, la proportion des insectes 
utiles atbeignait le 90 % ! 7) Voila des chiffres qui allaient certes a 1'en­
contIle des buts que cherchait l'auteur! Ne suivons pas l,e Dr. Hen­
nicke dans ses conclusions. Reconnaissons seulement qu'il s'est eHorce 
de rest er impartial et rendons lui cet hommage. Le 76 % d'insectes 
qualifies d'«utiles» est un chiffre trop eleve car il designe a peu pres 
exclusivement des Fourmis. Or parmi les Fourmis il s'en trouve des 
especes utiles, tandis que beaucoup d'autres sont indifferentes, ou 
genantes, ou encore nuisiblles. Bien que le Pic vert capture bon 
nombre de Pormica rufa, la grosse fourmi des fore1ts classee parmi les 
utiles, il chasse le plus souvent a terre dans lesprairies, s'emparant 
cette fois sur,tout d'especes indifferentes üu jouant un r6le insignifiant. 
Bien rarement il satisit quelques individus du ge11f'e Camponotus plus 
franchement nuisible. Le chiffIle indigne par le Dr. Hlennicke doit etre 
sensiblement rMuit et, Isur la fOii de considerations basees exclusive­
ment sur son regime alimentaire - a l'exclusion de ,toutes autres -, 
on peut affirmer que le r6le du Pic vert lest si insignifiant, ses mefaits 
sont minimes et pratiquement nuls, et i1 n1est pas possible cle le classer 
ailleurs que parmi les especes indifferentes. Tout au plus les sylvi­
culteurs auraient-ils quelques raisons de porter a Ison egard un juge­
ment un peu moins favorable. 

La valeur economique des insectes d'autres groupes peut varier 
plus ou moins dans le cadl1e de la famille. Certaines familles sont assez 
homogenes, comme les Carabides <et Staphylinides, tous camassiers, 
3. quelques exceptions pres, donc a coillsiderer comme utiles. Les Bu­
prestes comptent quelques especes tres nuistibles dans les genres 
Agrilus, Coraebus, Buprestis. Les Cerambycides 'et les Curculionides 
tres decries comprennent quelques especes nuisibles ou tres nuisibles, 
tandis que le plus grand nombIle ne jouent qu'un r6le inSlignifiant. 
Le genre Anthribus, parasite des Cochenilles, est un auxiliaire de 
valeur, tandis que les Ipides et les autl1es Xylophages sont parfois in­
differents, mais le plus souvent nuisibles et tres dangereux. Le reste 

G) Tr,avaux ,de: U. S. Department of l\gricuIture, Bureau of Biologicail 
Survey. 

6) Madon, P.Les Corvides d'Europe. Encyclopedie ornithologique, 
Lechevalier, Paris. 1928. p. 11-25. 

7) Hennicke, Dr. Carl. Handbuch des V ogelschutz,es, Magdeburg, 1912, 
p. 142. 
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des Coleopterles c0'mprend surtout des especes d'importanee seeOll­
daine, de meme que les Rhynehotes d eeux des categories que le tableau 
designe par: «autres inseetes» et «autres animaux». Les Arachnides 
de me me que les quelques Hymenopteres consommes a cöte des four­
mis, sont plutöt uti1es. 

I1 est, d'autre pant, assez diffic~le de definir le röle de l'oiseau 
vis-a-vis de l'insecte meme lorsque ce dernier passe püur nuisible. Les 
Pies font une large c0'nsommation d'iDisectes, !imagü üU larves des Bu­
prestides, Cerambycides, Curculionides, Ipides d autres Xylüphages 
et Lepid0'pteres. I1 y a toutefois lieu de remarquer que les especes 
nui,sibles et dangereuses de ces groupes n'entrent que püur une faible 
part dans 1'alimentatiün des Pics. Si les ravageurs n'avaient pas 
d'autlies ennemis que les Oiseaux, leur n0'mbre augmenterait dans des 
propor·tions teIles que nos forefs risqUieraient d'etre anneanties en 
müins de 3 ans! Le röle des Pies est see0'ndaire et Leur intervention 
n'est nullement indispensable. Les Iarves des Cerambycides (vulgaire­
ment «vers de bois») que 1'0'n retrouve en n0'mbre dans l'estomac du 
Pie noir appartiennent a des especes habitant S0'UIS l'eeorce des arbres 
m 0 r t setdans le bois end e c 0' m pos i ti 0 n des troncs restes sur 
pI ace et des souches (Leptura, Rhagium). Elles ne dotivent pas etre 
eonsiderees eomme nuisibles. En cas d'invasions d'espeoes dangereuses, 
d'Ipides (vulgairement «Bostryehes») de Bombycides (Nonne, de.), les 
possibilites de destruction par les oiseaux Sünt tout-a-fait hors de 
proportions avee l'aeeroissement prüdigieux du nombre des insectes. 
Les müyens effeetifs de lutte d0'ivent etre cherehes ailleurs. Les resul­
tats en appalienee c0'ncluants 0'btenus dans les forets de la Station 
d'Essais de Seebach doivent etre rapportes au traitement special auquel 
les futaies sont soumises et non a 1'intervention des oiseaux. On 
obtient des resultats equivalents dans nos futaties jardinees Isuisses 
simplement en soumettant la foret a un traitement approprü~. 

La fraction vegetale de la nüurriture de nos Pies indigenes se 
rapporte tout d'abord ades fruits sauvages sans valeur; ades se­
menees d'essenees fürestieres (Epicea, Chene, etc.); puis ades parce1les 
vegetales absorbees aeödentellement. Enfin il est un point enCOlle aSlsez 
übscur qui merite tüute l'aHentiün des omithül.ogistes et des fürestiers: 
e'est la consümmatiün normale de pareeUes d'ecoree (eambium) et le 
«lechage» de la seVle, faits constates a de nombreuses reprises mais 
dans des eirconstances assez impreeises. Des «pareelles d'ecoree» sont 
mentionnees dans les analyses de quelques auteur:s, tandis que d'autres, 
croyant a une ingestion acoidenteIle, n'en font pas etat. On ne sait 
pas bi'en a quel besoin eeUe eünsommation peut bien repondre. Ces 
attaques dirigees contre les essenoes forestielles, arraehage des eeorees 
et lechage de la seve, ont He decrites par Altum, Loos et Baer. Le 
lechage (ou sueement?) semble etre assez frequent; toutefois la pre- . 
senee de la seve dans le tube digestif est assez difficile a deeeier et 
jursqu'a ce jour aucune analyse n'en fait mention. Les traees de coups 
de bee dont sont eribles eertains troncs :sont par eontre bien visibles; 



1931/32, 8 Meylan, Note sur le regime alimentaire des Pies 125 

l'oiseau, Epeiche, Pic vert ou Pie nOlir qui veut lecher percute les 
ecorces ,tendlies et· Ies transperce jusqu'a l'aubier; la seV'e s'ecoule par 
les trous qui sont a 5-10 cm les uns des autres, alignes en helices 
assez regulieres. La vie de l'arbre n'est pas en danger, chez nous du 
moins, et les degäts techniques seraient de peu d'importanoe. Des 
observations complementaires sont tOllibefo~s necessail1es. 

Les Pics americains. Leurs m~urs sont loin d'avoir l'homogenite 
relative de leurs congeneres palearctiques et leur Hude offre l'avantage 
de faire l'essortir des particulal1ites plieines d'interet, car ces memes 
habitudes qui ont un caractere ancien, en quelque sorte primitif, et 
conforme a la structul1e des organes, chez les Pies americains, se re­
trouvent amorcees ou a l'etat de caractere probablement recent chez 
nos especes europeennes. 

L' Amerique boreaIe a ses Dryobates, Picoides, qui sont }e pendant 
de nos especes indigeues des memes ,genres, tandis que nos Picus, 
Dryocopus et Jynx n'y sont pas representes par des especes analogues. 
En revanche elle possecte des groupes apart qui font defaut et c'est 
precisement l'etude des caractel1es propres a oes groupes nearctiques 
et sonoriens qui rendent plus comprehensible l'etude des particularites 
bizarnes au premier abord de nos especes leuwpeennes. 

Les M e 1 a n e r pes, par expl. M. tormicivorus baridii (Ridgw.), 
(California Woodpecker), out un regime tres vegetarien. Les fruits, 
et aussi ,les fruits cultives, forment d'apres Beal 62,4 % de l'ordinaire 
de l'espece califomienne. Ce chiffre est un peu ·reduit dans les analyses 
de NeU; il varie beaucoup dans le cours de l'annee. L'espece endom­
mage la charpente des constructions et il est parfois necessaire de 
prendlie des mesures contre ses depredations. Asyndesmus lewisi. Riley 
(Lewis Woodpecker) au re~ime assez semblable commef de reeIs degats 
dans las vIergers. Orant et Ferry rapportent qu'dl frequente les vergers 
de l'Oregon en troupes au commenoement de septembre et que les 
gardiens en abattent joumellement 25 a 50 et ceci pendant une a deux 
semaines. La fraction animale de Ison ordinaine comprend une assez 
grande quantite de Coccinellides, Coleoptenes incontestablement utiles. 
Le Centurus auritrons, voisin des M e 1 a n e r pes consomme 54 % 
d'insectes dont le 27 % d'Orthopteres (Sautere1l!es). 

Les Colaptes (Flickers), tout en ayant la structure des veritables 
Pies, presentent de nombreuses particulal1ites qui les differencient des 
autres representants de la famille. Leur bec est ilegerement recourbe, 
appointi plutöt qu'en forme de dseau; i18 se perchent ordinairem~nt 
en travers des branches. Hs sont sociables tant entre eux qu'avec Ies 
autres oiseaux et vivent le plus souvent en troupes de 3 ou 4 a 20 in­
dividoo ou davantage. Hs päturent a terre dans les prairies er s'ac­
couplent volontiers entre bonnes lespeces du meffile genre. IIs vivent 
de fruits divers et SUlitOUt de fourmis; Beal rapporte qu'on denombra 
5040 fourmis de petite taille appartenant au genre Cremastogaster 
dans l'oesophage et l'estomac d'un meme individu. Hs commettent des 
degats en s'attaquant au bois des constructions qu'ils creusent en de 
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nombreux points, sans but apparent. Ce penchant est d'autant plus 
cur1eux qu'ril est tres individuel, developpe chez certains sujrets, faisant 
defaut chez d'autres. POUT s'en protegeT, il suffit d'abattre les indivi­
dus surpris en flagrant delit ! S) 

Les «S a p s u c k e r s» (= suceur,s de seve) (Sphyrapicus sp. pI.) 
ne different des autres Plics que par leur regime alimentaire et par de 
petits details de structure de la langue et du bec. Chez 'eux la con-

I tSommation de cambium et de seve est un fait tres normal et les degäts 
qu'ils commettent sont importants. Les arbres attaques regulierement 
perissent frequemment au bout de 2 ou 3 ans. A cöte de cela, l'espece 
consomme des fmits, surtout sauvages; fraction vegetale de l'ordinaire: 
50,7 % 9). Le Teste est compose d'insectes dont les fourmis forment 
les 7/10• Cette particularite de lacerer les ecorces pour s'en nourrir et 
de sucer la seve est ancienne, primitive, si l'on en croit les opinions 
recentes; eUe ne resulterait pas d'une deviation des gouts. Peut-etre 
est-ce un caractere phyle'tique die \la familIe des Pics, tres developpe 
chez ~es Sphyrapicus, au contraire latent ou peu prononce chez la plu­
part des autlies especes ? Son origine, son evolution et sa manifesta­
tion actuelle lles1tent en tout cas des points fort obscurs. 

Winter und V orfrühHng 1931/32 bei Base1. 
Von Dr. fl r n 0 I d M a s are y. 

Im Winterbestand und Vorfrühlingszug bis Anfang Apri'l 1932 
haben sich bei Basel reinige bemerkenswerte Errscheinungen gezeigt, 
die über das lokale Interesse hinausgehen und darum hier kurz mit­
geteilt werden sollen. 

N 'e bel k r ä he: während des ganzen Winters nur äusserst spär­
lich vorhanden. 

Ra ben k T ä h e: zweifellos sehr viel häufiger als sonst in wei­
tem Umkl1eis bei Basel überwinternd. Immer wi,eder begegnete man 
ihnen in kleineren und grösseren Schwärmen, meist die I Art für sich 
allein, aber oft auch zu den Saatkrähen haltend. 

Anfangs März VorzugsV'ersammlung in dichten Schwärmen. Von 
Mitte März an Beginn des Abzugs nach NO. und besonders ONO., 
spärlicherer Zuzug aus SW. 

Gegen Ende des Monats Lockerung der Schwärme und Beginn der 
Paarbildung. 

S a a t k I' ä h e. Wrie alle Jahre sehr zahll1eich überwinternd. In 
den kalten Monaten kann man regelmässig beobachten, wie kurz vor 

8) On r.apporte de Colaptes a. auratus (L.) Je curieux fait suiv.ant. CharIes 
L. Philips de Taunton (Mass.) trouva un nid contenant 2 amis; iI eu prit 
un et continua Ies jours suivants a prendre chaque jour uh muf; ceIa dura 
ainsi pendant des rnois! flpres 73 jouI;S la ferneIIe avait pondu dans l'inter­
vaHe 71 mufs! 

9) Chiffre probablernent inferieur au chiffr.e reel qui ne cornprend pas 
une quantite tres appreciable de seve difficile a evaluer. 


